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ilab«(tluiii"nt iiisolito ? De quel droit pr<<t(Muloz-voiis (|ue Ion Dr^

ires et les cvOques ne doivent point discuter quand il y a réelle-

ment niiitiùre à discussion, ou doivent être du mémo avis sur d»«

(|UCstions embarrasst^es et obscures, que la discusnion seule jK'ut

(•lueidor ? Quand il s'aj^it de r.ensei<rnoment de l'Eglise, tous

sont nécessairement du même avis, en dehors df cet enseignement,

les opinions peuvent être partaiçëes, comme elles le sont Ti'»]]e-

ment. A vous en croire, vous êtes voué dans les matières t!»éo-

logiques et ecclésiastiques ; comment pouve/.-vous donc iLiiorer

les choses élémentaires sur lesquelles vous me forcez d'apjt.'lor

votre attention ? Ce n'est pas en débitant perpétuellement des

' somett' 8, des non-sens et des impiétés i^rossières que vous con-

vaincrez le public instruit que vous possédez Valp/ni et Vnméga

de la science.

Sur quoi, en dernière analyse, ont porté les diverj^eiuies d'opi-

nions qui ont dernièrement éclaté entre les princes derE<;lise du

Canada ? Unifjuement sur des faits laissés à leur appréciation.

Tous se sont montrés d'accord sur les principes qui régissent ces

faits, et c'est là ce (jui importait ; mais, relativement à l'applica-

tion des jirincipcs, ils ont exprinu; divernes manières de voir.

Qu'est-ce <iue cela prouve ? Que quelques-uns d'entre eux, pour

des causes qui peuvent être multiples et exonérer complètement

leur conscience, i\\mt pas eu l'avantage de connaître suffisamment

les faits sur lewjuels ils avaient à se prononcer, bien (ju'ils aient

cru, d'après l'exjtosé qu'on leur en a donné, pouvoir porter leur

jugement avec parfaite connaissance de cause.

La mCnno chose ne se produit-elle pas fréqu(;nuuent dans tous

corps délibérants, depuis le plus infime jusqu'au ]>lit- élevé ? Mais

oui, et personne ne songe, pas même vous qui Otts .«-i pur, à les

incriminer à ce ^ujet. Pourquoi cela ? Parce (|ne iiiille ciroa*-

tances modifient dop faits qui semblent identifjucs au preraier

coup d'œil, mais qui exigent des solutions fort (litférciit-s, et que

pour résoudre un cas pratique, il faut la plupart du temps pren-

dre la résultante de plusieurs prhicipes d'une application diflijile.


